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SEANCE DU 5 EEVRIER 9

Les resultats quo nous venons de citer nous paraissent cons-
tituer une preuve serieuse ä l'appui de l'hypothese que nous avons
emise plus haut sur le sens du courant du liquide cephalorachi-
dien. Cette hypothese nous fait considerer le systeme ventricu-
laire essentiellement comme la voie afferente du liquide cephalo-
rachidien par rapport aux elements nerveux, tandis que le
systeme sous-arachno'ldien constituerait la voie efferente. Quant au
mecanisme et aux voies empruntees par le courant du liquide
cephalo-rachidien, c'est aux recherches histochimiques actuel-
lement en cours ä nous fournir des renseignements plus precis.

R. Chodat et Luis Carisso (Co'imbra). — Une nouvelle theo-

rie de la myrmecophilie.

Au cours du voyage que l'un des auteurs a fait en 1914 dans

l'Amerique du sud (Paraguay), il a eu l'occasion de rencontrer
des plantes myrmecophiles1 et d'en recolter k tous les Stades du
developpement. II s'agit tout d'abord d'especes du genre Cordia

(Borraginacee), le C.glabrata A. DC. et C. longituba Chod. et Vis-
cher ined. qui toutes deux appartiennent ä la section Gerascan-

thus, puis du C. salicina A. DC.? (C. carassavica lato sensu) de la
section Mgxa, subsect. Spiciformes. On a souventsignale la
presence de chambres ä fourmis dans un Cordia de l'Amazonie, le
C. nodosa Lamk. de la section Physoclada. Le C. Gerascanthus

Jacq. forme des sacs ä fourmis ä la division des branches (3-5).
AinsiSchimper4en 1883,Schumann3 en 1888, Beccari en 1886,

Mez4 en 1890, puis Buscalioni et Huber en 1900, Rettig en 1904,

Uhle en 1906.

Pour tous ces auteurs les fourmis sont la cause directe ou
indirecte des morphoses vegetales qui servent d'habitation aux
fourmis. Mais tandis que Schumann pense que ces renflements
se forment spontanement, en quoi il est suivi par Beccari qui y
voit une malformation hereditaire. en quelque sorte une
adaptation, Mez les considere comme des morphoses induites par la

1 Spruce. Notes of a botanist, ouvrage posthume publie par Wallace,
vol. II (1908), 399.

2 Schimper. Bot. Mitteil, aus den Tropen, I, 53.
3 Schumann. Einige neue Ameisenpflanzen, Prings. Jahrb. (1888), 382.
4 Mez. Morpholog. v. anatom. Studien über die Gruppe der Cordicae, in

Engl. Jahrb. XII (1890).
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presence de fourmis sur les organes jeunes et qui consisterait
en une espece d'ascidie; il ne voit pas dans ces vesicules des

cavitesqui se sont formees dans la moelle. Spruce, Buscalioni1
et Huber dans leur theorie n'abordent pas la question de l'ori-
gine morphologique et considerent ces morphoses comme
produces par la presence des fourmis qui se refugient sur les arbres

pour echapper aux inondations periodiques2.
Dans le C. glabrata A. DC. du Paraguay, l'origine de la cham-

bre est due ä une piqüre d'insecte, laquelle se fait au niveau de

la base de la jeune pousse. On trouve en effetä cet endroit, bien

avant la formation d'un renflement accuse, un oeuf ou une ou

plusieu rs larves qui, se developpant dans la moelle, produisent une
excitation suivie de l'apparition d'un meristeme perimedullaire
qui donne naissance äun anneau centrifuge de suber medullaire,
progressivement elimine, et ä un phelloderme centripete peu ä

peu sclerifie, qui finit, en se dilatant, par tapisser la cavite dans

laquelle se developpent les larves. Pendant ce temps l'anneau

libero-ligneux s'agrandit correlativement par un tissu de
dilatation.

Nous avons trouve ce meme developpement dans le C. longi-
tuba. Les larves tantot provoquent l'apparition d'une simple
vesicule pyriforme, tantot en progressant le long du rameau
amenent ä une morphose fusiforme.

Dans les autres especes de la section Gerascanthus (C. Gerascan-

thus Jacq., C.Gerascanthoides H. B. K., C. alliodora. (Ruiz etPav.)
Cham.) l'infection sefait par la base de la jeune inflorescence, ou

par l'insertion d'une des ramifications principales de cette der-
niere. Ici encore nous avons trouve au debut un oeuf, puis une larve
et enfin une biomorpbose d'assez grosse dimension d'oü partent
des branches d'inflorescence. Nous avons soumis ä l'examen du
specialiste bien connu, le D1 Ch. Ferriere, l'insecte qui resulte
du developpement de ces larves. II l'a determine comme appar-
tenant ä un genre voisin (VEurytoma, Chalcidien du groupe des

« Eurytominae ». L'Hymenoptere adulte perce la paroi de la
chambre qu'il a produite et permet ainsi l'arrivee des fourmis.

1 Buscalioni et Huber. Eine neue Theorie der Ameisenpflanzen, Biolog.
C. B., IX (1900), 529.

2 Rettig. Ameisenpflanzen, etc. in Beihefte z. B-C. Bl. (1904).
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Nous avons constate la presence de fourmis dans les cham-
bres des especes suivantes :

C. longituba Chod. et Visch., C. Rassleriana Chod., toutes
deux du Paraguay, puis dans les C. nodosa, C. Oerascanthus et
chez d'autres especes indeterminees de la meme section de

l'Amazönie, du Perou, de la Bolivie. M. le Prof. Forel qui a

bien voulu faire l'etude de ces fourmis les adeterminees comme

appartenant aux genres Pseudomyrma et Azteca. La description
de ces especes de meme que celle de leurs hospices sera faite
autre part.

Mais il faut signaler dans ces formicaires des constructions
corallo'ides ou en lamelles de la consistance du carton, qui ont
dejä ete entrevues par Beccari1. Ces constructions (jardins de

fourmis ou nids pour larves?) sont, ainsi que nous avons pu
nous en assurer par l'analyse microscopique, bäties de materiaux
qui sont pris ä l'exterieur: pollen, debris de fleurs et de feuilles,
poils, caracteristiques des especes considerees. On ne saurait des

lors considerer ces fourmis comme le veut la theorie bien connue

Müller-Schimper, comme fourmis protectrices contre les atta-

ques des fourmis decoupeuses puisqu'elles-memes sont decou-

peuses. Buiz et Pavon - avaient dejä Signale les degäts causes par
les fourmis du Gordia aüiodora.

Nous avons ensuite examine ä ce meme point de vue les

formicaires (stipules-epines geantes) de VAcacia Cavenia Hook,

et Arn. recolte sur les bords du Bio Paraguay par B. Chodat.
Ici encore l'excitation au developpement exagere de la stipule
est fournie par une piqure d'insecte; on peut suivre pas ä pas

Finfection, oeuf, larve et la progression vers la stipule qui s'ac-

crolt correlativement, finalement la sortie de Finsecte par un
trou de l'epine. L'hypertrophie de ces stipules n'est done pas
due, comme le pensait Fiebrig3, ä une influence atmospherique,
mais eile constitue une galle comme le sont les formicaires des

Cordia et qui est secondairement habitee par les fourmis. L'ins-
tallation subsequente des fourmis sur cette plante est aussi

admise par cet auteur.

1 Beccari. Malesia, II, (1886) flg. 17, p. 282.
2 Flor, peruviana etchil., 47.
3 FiEBRia. Cecropia peltata, in Biolog. C. B. (1909), 1.
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II y a tout lieu de penser que les formicaires des autres plantes
myrmecophiles, quand ils se presentent comme des renflements,
ont une origine analogue.

Mais des maintenant nous pouvons, pour les Cordia et VAcacia

Cavenia Hook. Arn., dire que la myrmecophilie n'est que
secondaire, eile est precedee par une galle causee par un insecte

capable de deposer son oeuf dans la profondeur des tissus. Des

fourmis semblent adaptees ä ces morphoses et y construisent
(Cordia), ä partir des organes fioraux ou vegetatifs, qu'elles
dilacerent, des « especes de jardins ».

Seance du 19 fevrier 1920.

J. Briquet. — Sur la presence d'acarodomaties foliaires chez

les Clethracees.

Les Clethracees ne tiguraient pas jusqu'ä present dans la
serie, assez considerable, des families chez lesquelles on a

signale la presence d'acarodomaties foliaires1. Ayanteul'occasion
d'etudier successivement la presque totalite des formes con-
nues de cette famille, nous avons pu confirmer cette absence

d'acarodomaties chez toutes les especes, sauf chez le Clethra
barbinervis Sieb, et Zucc. (Chine et Japon), de sorte que cette

exception merite d'etre signalee et examinee de plus pres.
Les feuilles herbacees et caduques du C. barbinervis ont un

limbe oblong ou oblong-lanceole, plus ou moins brusquement
acumine au sommet, ä diametre maximal situe au delä du
milieu, graduellement retreci ä la base en un long petiole. Les

marges sont dentees en scic, ä dents serrees, celles-ci diminuant
de grandeur et disparaissant peu ä peu dans la region basale

retrecie. La nervation est pennee, ä nervure mediane saillante
ä la page inferieure ainsi que les laterales principales; ces der-

1 Penzig, 0. et Chiabrera, C. Contribute alia conoscenea delle piante
acarofile. Malpighia, 1903, vol. XVII. — Yoy. (p. 47 et suiv.): Elenco
sistematico degli acarodomazii finora descritti. La bibliographie poste-
rieure ä 1903 De fait pas mention des Clethracees, du moins ä notre con-
naissance.
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